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L e s p r é c é d e n t e s é d i t i o n s d e c e t o p u ­

s c u l e , p u b l i é d é j à e n 1863 p o u r r a v i v e r l e 

c u l t e d e s C h a î n e s d e S a n i t P i e r r e à l ' o c ­

c a s i o n d ' u n e d e s n o m b r e u s e s pe r f i d i e s s e ­

c t a i r e s , é t a i e n t t o u t e s é p u i s é e s . Il n o u s a 

p a r u d o n c n é c e s s a i r e d e le r é i m p r i m e r a u -

j o u r d ' h u i q u e l a S e c t e a o b t e n u son p l u s 

g r a n d t r i o m p h e p a r l e b o m b a r d e m e n t d e 

R o m e , e t a l o r s q u e t o u s l e s b o n s C a t h o l i ­

q u e s , c o m m e t o u t e s les p e r s o n n e s h o n n ê t e s 

d e n ' i m p o r t e q u e l l e r e l i g i o n , t o u r n a n t p l u s 

q u e j a m a i s l e u r s r e g a r d v e r s R o m e p a p a l e , 

a c c o u r r e n t e n c e m o m e n t d e t o u t e s les p a r ­

t i e s d e l ' u n i v e r s p o u r c é l é b r e r le m e r v e i l ­

l e u x J u b i l é E p i s c o p a l d u g r a n d e t m a g n a ­

n i m e P i e I X , e t p o u r lu i p o r t e r u n e n o u ­

v e l l e c o n s o l a t i o n a u m i l i e u d e s c r u e l l e s af­

flictions d e S a c a p t i v i t é e t d e S o n p e u p l e . 
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L e m o n u m e n t q u e l ' A r c h i c o n f r è r i e s e p r o ­

p o s a i t d ' é l e v e r e n l ' h o n n e u r d e c e s t r e s -

s a i n t e s C h a î n e s , s e t r o u v e m a i n t e n a n t a c h e ­

v é d a n s s a p a r t i e i n f é r i e u r e ; c o m m e il v a 

ê t r e i n a u g u r é à l ' o c c a s i o n d e l ' h e u r e u x é v é ­

n e m e n t du J u b i l é E p i s c o p a l de P i e I X , c e t t e 

n o u v e l l e p u b l i c a t i o n e s t t o u t à fa i t o p p o r ­

t u n e . E l l e e s t e n r i c h i e d e p l u s i e u r s d o c u ­

m e n t s i m p o r t a n t s r e l a t i f s à 1' h i s t o i r e d e 

F À r c h i c o n f r è r i o , a u x effets d e l a diffusion 

d e s f a c - s i m i l é d e s c h a î n e s d e S. P i e r r e e t 

d e l ' a c h è v e m e n t du m o n u m e n t 

N o u s s o m i n o s h e u r e u x d e p o u v o i r l 'offrir 

au P o n t i f e s i é p r o u v é c o m m e t r è s - h u m b l e 

t é m o i g n a g e d 5 a m o u r , d e d é v o u e m e n t e t 

d ' a d m i r a t i o n ; e t a u x C a t h o l i q u e s , a c c o u r r a s 

p o u r c é l é b r e r le J u b i l é E p i s c o p a l , c o m m e 

g a g e d ' a f f e c t u e u s e f r a t e r n i t é e t d e s i n c è r e 

g r a t i t u d e . 



PRÉFACE À LA PREMIÈRE EDITION * 

Il peut paraî t re étrange, que devant parler d'un sujet 
aussi saint et aussi élevé que les Chaînes dont fut 
lié dans les prisons de Jérusalem et de Rome l'augu­
ste Chef des Apôtres, je tire mon éxorde de la chose 
la plus futile qui soit au monde la mode ! 

11 y a deux ans on vit arriver de France à Rome 
une quantité considérable de chaînes de montre d'un 
nouveau gen re , de jolie forme et qui se vendaient à 
vil prix. C'étaient de petites chaînes portant à l'une 
extrémité un petit globe qui semblait un boulet de 
oanon. 

Beaucoup de personnes, les jeunes gens surtout, en 
firent emplette, et les portèrent sans scrupule, comme 
on porte tant d'autres objets de ce genre qui nous 
viennent des royaumes de la mode: ils étaient loin de 
se douter de ce qu'elles signifiaient. 

C'était un piège perfide que tendaient les révolution­
naires aux personnes honnêtes et aux gens de bien. 

Lorsque les émissaires du mal virent leurs chaînes 
suffisamment répandues, ils divulguèrent qu'elles étai­
ent des symboles du prétendu esclavage où gémis­
sent Rome et Venise « et que le petit globe mystéri-

* Publiée l'an 1864. 
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eux représentait les bombes de l'assassin Orsini: la ré­
volution espère toujours contraindre par là un puissant 
monarque (Napoléon III) à accomplir l'oeuvre des so­
ciétés secrètes, c 'est à d i re , à enlever au Souverain 
Pontife le reste de ses Etats et à l'Autriche ce qu'elle 
possède encore de son royaume Lombard-Vénitien! 

Il va sans dire qu'une semblable révélation, bien que 
faite à mi-voix, suffit pour que toute personne honnête 
jetât avec horreur ce signe séditieux, et on ne l'a plus 
vu porter' depuis que par un petit nombre d'individus 
ouvertement attachés à la révolution. 

Néanmois le but de la Secte était atteint: on pouvait 
croire que les Romains partageaient ses aspirations 
perfides en acceptant ces fameuses chaînes, auxquelles 
pour la première fois on donna le nom de chaînes 
Orsini. 

C'âtait là un impudent mesonge qui n'obtint aucun 
crédit, et comme souvent le mal produit un bien , il 
fut la cause d'une belle pensée, qui peut -ê t re , avec 
l'aide de Dieu, produira quelques bons résultats. L'in­
dignation sugéra à un jeune Romain de prendre oc­
casion de ce fait pour accroître la dévotion des fidèles 

envers l'un des monuments plus vénérables de Rome 
papale, c'est à dire , de propager et de raviver plus 
que jamais le culte des Chaînes de S. IPierre en en 
faisant des fac-similé pour servir de chaînes de mon­
tre. Ainsi les anciens Chrétiens et les saintes femmes 
de.s premiers siècles, aimaient à témoigner leur amour 
pour notre Seigneur , pour la .sainte Vierge et les 
Saints en portant leurs images et leurs emblèmes scul­
ptés sur les bagues, les pierres précieuses et d'autres -
ornements. 
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Le Souverain Pontife bénit cette pensée et daigna 
accorder aussitôt les plus amples facilités pour exa­
miner les saintes Chaînes et en prendre le dessin. 

On mit la main à l'oeuvre, et après avoir surmonté 
quelques obstacles, on parvint à obtenir un fac-similé 
exact et propre à former une chaîne de montre. 

Tandis que l'entreprise semblait avoir réussi, elle 
eut à subir, comme toutes les bonnes choses dans leur 
début, des luttes aussi inattendues qu'obstinées; un 
instant elle fut sur le point d'être abandonnée. Toute 
fois les petites Chaînes de S. Pierre ont modestement, 
mais fermement résisté à l'orage: elles commencent à 
se répandre, elles sont recherchées par les personnes 
les plus distinguées, et les dames les plus nobles et 
les plus élégantes n'hésitent pas à témoigner leur dé­
vouement à S. Pierre et au S. Siège en portant sur 
leurs riches vêtements le fac-similé de la Chaîne de 
fer du premier Vicaire de Jésus-fhrist. 

En cet état de choses, on a pensé qu'une connais­
sance plus claire et plus complète de l'histoire de cette 
Relique si vénérable, et du eu 1 te qui lui est décerné 
depuis un temps immémorial, ne pourrait contr buer 
qu' à augmenter la dévot'on ec à attirer sur les fidèles 
qui en porteraient le fac-simile ;1es grâces encore plus 
abondantes. 

C'est pour remplir ce pieux désir, que, cédant aux 
instances de personnes trés-respectables, j'ai composé 
cette courte notice, dans l'espoir de faire une chose 
agréable et utile à ceux qui honorent et qui aiment 
le saint Siège Apostolique, dans l'espoir aussi d'appe­
ler sur moi même une partie des bénédiction, que Dieu 
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(1) Voir le Décret et le lîref à la fin. 

— S - S r ï - M - o -

a promises à ceux qui, dans la mesure de leurs for­
cer, défendent son Eglise: bénédictions que Son Vicaire 
en ce monde. Sa Sainteté le Pape PIE IX a daigné 
largement accorder à tous ceux qui voudront bien coo­
pérer à cette œuvre de pieuse réparation, en érigeant 
même canoniqueinriiit en Confrérie et en enrichissant 
de beaucoup d'Indulgences (1) l'union des fidèles qui 
porteront ces fac-similé en récitant tous les jours un 
Pater, Are et Gloria, avec l'invocation: Sancte Petre ora 
pro nobis, scion l'intention du Pontife. 

P. M. 



I D E 

LES CHAINES 

SAINT PIERRE 

Si l 'ombre seule de S. Pierre suffit jadis pour 
rendre la santé aux malades ( l ) , la vertu de ses 
rel iques ne doit-elle pas être plus grande encore? 
De tout temps les objets; qui avaient appartenu 
aux confesseurs du nom de Jésus Christ ont été 
conservées par les fidèles avec une soigneuse vé­
nération. Les inst ruments de leurs souffrances et 
de leur mar tyre étaient recherchés avec une pieu­
se émulation et conservés avec amour . 

Mais la dévotion des premiers Chrétiens, des 
fidèles de Rome sur tout , sembla se porter d'une 
manière encore plus spéciale vers les monuments 
de la vie et de la mor t des saints Apôtres Pierre 
et Paul . 

Les lieux de leurs demeures et de leur sup­
plice, l eur prison, leurs saints tombeaux devin­
rent dès le p remie r siècle des sanctuaires véné­
rables et chers au monde entier. 

Parmi ces monument s , les Chaînes du premier 
Vicaire de Jésus Christ semblent avoir pris, après 

(1) Actes des Apôtres chap. V. vers. 16. 
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E x p o s é h i s t o r i q u e . 

L'histoire des Chaînes do saint Pierre est mer­
veilleuse et pleine d ' intérêt: nous tâcherons de 
la raconter br ièvement d 'après les documents les 
plus sftrs et les traditions les plus au then t iques . 
Ouvrons d'abord les Actes des Apôtres : 

les tombeaux des Apôtres , une certaine préémi­
nence. Les prodiges opérés par l eur moyen, le 
culte dont elles ont été consumaien t l'objet, con­
statent clairement que c'est l 'esprit de Dieu qui 
porte à les vénérer, et que de grandes grâces sont 
réservées à ceux qui les honorent . On dirait que 
ces Liens sacrés sont là comme pour enchaîner 
d 'une manière indissoluble le cœur de Rome à 
celui de S. Pierre et de ses succes seu r s et le 
cœur du monde chrétien à celui de sa Capitale 
cl de ses Pontifes. 

Une consolante expérience a appris aux nom­
breux pèlerins qui aflluenl à Rome, que personne 
ne saurait voir et toucher ces Chaînes s.icrées 
sans ê t re saisi d 'une vive et profonde émot ion . 
Leur his to i re explique en quelque sorte le sen­
timent secret et i rrésis t ible, qui unit nos cœurs 
à ces Liens bénis et nous les fait aimer et vé­
nérer . 
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« Le roi Hérode fît mour i r par le glaive 
Jacques frère de Jean. Voyant que cela plaisait 
aux Juifs il fit a r rê ter aussi Pier re . C'était le 
temps des Azymes. L'ayant donc dans ses mains, 
il le fit met t re en prison et le donna à garder 
à quatre bandes de quatre soldats c h a c u n e , se 
proposant de le présenter au peuple après Pâ-

que Mais l'Église adressait sans cesse à 
Dieu des pr ières pour lui. Or pendant la nui t , 
qui précédait le jour où Hérode devait le faire 
mour i r , P ie r re dormait entre deux soldats, lié 
par deux chaînes, et des gardes étaient placés 
devant la porte de la prison. Tout à coup le 
lieu fut rempli de lumière; un Ange du Seigneur 
a p p a r u t : et, frappant Pierre au côté, l'éveilla et 
lui dit: — Lève-toi promptement . — Et à l 'instant 
les chaînes tombèrent de ses mains. — Prends ta 
ce in lure , lui dît l'Ange encore, et mets tes san­
dales.—-Et il le fit. L'Ange ajouta:— Prends tes 
habits et suis moi. — Pierre sort i t et le suivit 
sans savoir si ce qui était fait par l'Ange était 
quelque chose de réel: il pensait que c'était une 
vision. Quand ils e u r e n t passé le premier et le 
second corps de garde, ils arrivèrent à la porte 
de fer qui conduisait à la ville, et qui s 'ouvrit 
d'elle-même devant eux. Ils sortirent, et allèrent 
jusqu 'au bout de la rue , et aussitôt l'Ange dis­
parut . Alors Pierre étant revenu à lui, d i t :—Je 
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vois maintenant que le Se igneur a envoyé son 
Ange, et m'a délivré de la main d'Hérode et de 
toute l 'allcnte du peuple Juif (1) » 

Dieu montrait déjà par des miracles la vérité 
de l 'assurance donnée au Chef de son Église: 
Portae inferi non praevalebunt ! 

Saint Pierre , rendu à la l iberté d 'une manière 
aussi prodigieuse, repri t aussitôt avec plus de 
zèle que jamais son minis lère apostolique: mais 
les fidèles, comme il est facile de le penser , ne 
permirent pas que ses Chaînes, monument admi­
rable de la protection de Dieu envers son Vi-
ca ; rc sur la terre , restassent dans l 'oubli et fus­
sent profanées en servant à lier de vrais cr imi­
nels. Ils les achetèrent de ceux qui avaient la 
garde de la prison: et on trouve dans les histo­
riens et les apologistes grecs dès les temps les 
plus anciens, combien elles étaient en h o n n e u r 
à Jérusalem et dans tout l 'Orient , et combien de 
prodiges on obtenait en les touchant (2). 

Le Prince «les Apôt res , depuis la vision de 
la nappe mystérieuse (3), qui lui manifesta la vo­
lonté de Dieu de recevoir tous les peuples indi­
s t inctement dans le sein de l'Église, ne pensai t 

(1) Actes des Apôtres chap. XII. 
{1) Voyez Lipomnno De Vitis Sanct. clans Combefis 

Bib. Concion. et dnns Surius Vit. Sanct. 
(3) Actes des Apôtres d iap . X, vers. 4 4 . 
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plus qu'à la conversion des Gentils. II se rendit 
donc à Rome, destinée de Dieu àê t re le centre de 
l'Église et le siège du Vicaire de Jésus-Christ. 

Après une vie de glorieuses souffrances et 
de travaux apostoliques, la 2 5 m o année après sa 
venue dans la capitale du monde pa ïen , l'an 
67 de Jésus-Christ , Saint Pierre ayant converti, 
même dans la maison impériale, un très-grand 
nombre de personnes, et ayant abattu la puis­
sance diabolique de Simon le magicien, homme 
aussi pervers que cher à l 'Empereur Néron, ce 
tyran jura sa mort dans le but d*1 exterminer la 
religion du Christ en abattant celui qui en était 
le Chef. S 1 Pierre cédant aux instances des fidè­
les de Rome, quitta la ville pour échapper aux 
poursui tes des satellites de l 'Empereur . Mais à 
peine arrivé sur la voie Appicnne , Notre Sei­
gneur lui apparut s'acheminant vers Rome.— Où 
allez-vous, Seigneur? — lui dit humblement PA-
pôtre . Et Jésus-Christ lui répondit, qu'il allaita 
Rome pour y ê t re de nouveau crucifié (1). 

(1) A peu de distance de la porte S. Sébastien, se 
trouve une petite église érigée anciennement en sou­
venir de cette apparition elle fut appelée « Domine 
quo vadisl ** (Seigueur où allez vous?; ou bien Sainte 
Marie de Plantis, pareeque, selon la tradition, notre 
Seigneur à l'endroit où il apparut à S. Pierre laissa 
sur le pavé l'empreinte de ses pieds sacrés. Ce pavé 
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Saint P ier re comprit le sens mystérieux de 
cette apparition et jugeant que l 'heure de l ' a c ­
complissement de son sacriiice était venue, il r en­
tra dans la vi l le , où il fut arrêté et jette dans 
la prison Mamertine, dans laquelle se trouvait 
déjà saint Paul. 

Il ne me semble pas à propos de raconter au 
long dans ce récit les choses merveilleuses, que 
le saint Apôtre opéra dans celle horrible prison 
pour la conversion de ses propres persécuteurs . 
Il su (lira de dire q u e Processus et Marlinien, 
deux des gardes destinés à surveil ler les saints 
pr isonniers , furent convertis par S. Pierre et a-
vec eux quarante-sept autres personnes, prison­
niers ou gardes de la même prison. Cette con­
version fut accompagnée d'un prodige, car l 'eau 
manquant pour baptiser ces noophites, tout à 
coup on vit jaillir du sol une source vive. C'est 
la même qui existe encore de nos jours , et qui 
if ayant pas plus d'un pied de profondeur ne 

fut plus tard transport'* dans la Basilique voisine de 
Saint Sébastien, et on ne laissa dans la petite église 
qu'une copia fidùle, des saints Vestiges qui s'y voit en» 
core au milieu du pavo, couverte d'une grille de fer. 
(S. Ambroise: De Basilicis non tradendis, contra Au-
œcntittni. — S. Athanase: Apolog. I: de Fuga sua. — 
Origène. Tract. il in Ioan. et beaucoup d'autres au­
teurs). 


